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RMS+ Thematique Aviation 2010

David Marquis

Communications des Forces aeriennes

Pour
le canonnier de defense contre avions

moyenne (DCA m), le point fort de l'Ecole de

recrues se situe durant les semaines 19 et 20. A
deux egards : d'une part, dans le cadre de l'instruction
des formations, les troupes prennent leurs quartiers ä

S-chanf en Engadine, dans l'abri de troupe a i'666 m
d'altitude. D'autre part, apres 18 semaines d'instruction,
les recrues ont l'occasion d'exercer les tirs de calibre 35
mm. Iis doivent faire la demonstration de ce qu'ils ont
appris sur des cibles volantes.

de S-chanf. L'observateur attentif peut apercevoir les

antennes radar des appareils de conduite du tir 75/95
Sfcygucn'd se deployer en direction des deux avions. Puis
le bruit des turbines est couvert quelques fractions de
seconde par la deflagration assourdissante des canons.

Le calme regne encore dans les montagnes de l'Engadine.
Nous sommes ä la fin du mois de mars et la haute vallee
est recouverte d'un epais manteau de neige, qui contraste
avec le ciel bleu azur, offrant un panorama somptueux.
Le drapeau de tir rouge et blanc s'agite doucement dans
le vent. Mais les lumieres vertes au-dessus de la tour de

contröle signalent que les appareils de conduite de tir et les

canons 35 mm sont prets ä faire feu. Les equipes en tenue
de combat sont en place. C'est alors que surgit le bruit
strident caracteristique des avions ä turbopropulseurs.
Deux Pilatus PC-9 noir et jaune de l'escadrille de vol de

pointage s'approchent ä grande vitesse de la place de tir

Tirs au canon DCA ä S-chanf: Tirs en miroir avec des munitions reelles

Dans le tir en miroir, la cible est definie au

moyen de l'appareil de conduite de tir 75/95.

Toutes les photos ® FA.

Lg capitaine Manuel Meister au moment de donner les ordres pour le tir Dans le tir en miroir, le canon est guide par le dispositif de conduite du tir
reel sur cible d'exercice. 75/95.
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Malgre le soleil eclatant, la munition lumineuse est bien
visible dans le ciel. De grosses douilles sont projetees au
loin par les canons dans un grand arc de cercle. Une forte
odeur de poudre se repand en nuees sombres sur la place
de tir. La preuve par l'acte a commence.

Puissance de tir palpable et securite elevee

La puissance de tir du canon bitube ä gros calibre est
litteralement palpable : au son, ä la vue, ä lodern.
Pourtant, les pilotes des deux avions-cibles ne courent ä

aucun instant le moindre danger. L'exercice est effectue

par tir en miroir. Bien que l'appareil de conduite du tir
poursuive de vrais avions, il tire exactement dans la
direction opposee sur une cible-reflet imaginaire. Le

dispositif electronique de mesure de l'objectif evalue
ensuite si l'objectif aurait ete atteint. Au sol, les canons
ne provoquent aucun degät non plus. Iis tirent dans un
secteur-cible precisement defini, dont l'acces est interdit
durant les tirs. Des dispositifs de securite electroniques
et mecaniques empechent Lorientation du canon sur tout
secteur ä l'exterieur de cette zone.

Un sac orange en ligne de mire

Dans le tir en miroir, la cible est definie au moyen de

l'appareil de conduite de tir 75/95. II est cependant
egalement possible d'attribuer une cible optique aux
canons DCA. Elle sera alors automatiquement mesuree
par laser et combattue par les canons. L'entrainement se
fait au moyen d'un sac orange accroche ä une corde de

900 metres et tracte ä l'arriere du PC-9. Les canonniers

tirent directement sur le sac et l'evaluation approximative
du resultat peut etre effectuee visuellement. L'evaluation
precise, ici aussi, se fait toutefois par voie electronique.
Bien que ce procede soit particulierement impressionnant,
la securite est garantie. Un canonnier surveille que le

canon soit correctement dirige sur le sac et non sur l'avion
et il ne donne l'ordre de tirer via un bouton de commande

qua la condition qu'il n'y ait aucun danger pour le pilote
et l'avion. Gräce ä la longueur de la corde, l'angle forme
entre le sac et l'avion est relativement grand. Comme
alternative ä l'entrainement avec le Pilatus PC-9, il est

egalement possible d'utiliser un modele reduit de type
KZD-85 en cas de mauvais temps. Aucun tir n'est effectue
sur ces cibles, mais cet entrainement permet neanmoins
de s'exercer ä diriger les canons.

Le tir au canon est une prestation d'equipe

Le responsable du cours de tir de DCA m est le capitaine
et officier de carriere Manuel Meister : « Notre täche

principale est de combattre des cibles aeriennes. Le cours
de tir met l'accent sur l'aspect technique », explique
Manuel Meister. Ii ajoute : « Concretement, cela signifie
que la preparation au tir doit etre operee avec precision
et que l'ordre de combat doit avoir ete rempli. Ou plus

simplement: ä chaque vol, nous comptons tirer comme il
convient de le faire. » Tous les elements de ce mecanisme
doivent s'inserer parfaitement les uns dans les autres car,

comme l'explique capitaine Meister : « Le tir au canon
est une prestation d'equipe. Avec un fusil d'assaut, le

tireur peut atteindre sa cible de maniere individuelle,
independamment de la Performance du camarade ä ses

Le canon 35 mm pour le tir reel est imposant.
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La defense contre avions moyenne (DCA m)

Les Forces aeriennes disposent actuellement de trois
sections de defense contre avions moyenne. Elles sont
dotees dn canon DCA 35-millimetres et de l'appareil
de conduite du tir S/ci/guard 75/95. Ces sections
dependent de la Formation d'application DCA 33
(FOAP DCA 33), 011 se deroule egalement la formation
des soldats, des sous-officiers et des officiers de la
DCA m. Le Systeme - deux pieces et un appareil de
conduite du tir constituant une unite de feu - resiste
aux intemperies et peut etre utilise pour combattre des

cibles aeriennes aussi bien en basse altitude qu'ä une
altitude allant jusqu'ä 3'ooo m au-dessus du niveau
de la mer. L'appareil de conduite du tir capte l'espace
aerien, mesure la position de la cible, calcule les
valeurs de reference et assure l'orientation des canons.
Chacun des canons d'un calibre de 35 mm est muni de

deux tubes qui atteignent ensemble une cadence de tir
de 1100 coups ä la minute.

Pilatus PC-9

Le Pilatus PC-9, congu initialement comme avion d'en-
trainement, est engage par les Forces aeriennes suis-
ses pour representer la cible dans la defense contre
avions.
L'avion peut etre equipe d'un treuil de remorquage
pour tracter un sac comme cible d'exercice, ainsi que
d'un brouilleur electronique. Le PC-9 peut effectuer
des vols de pointage de jour comme de nuit. II convient
aux vols de pointage, en particulier ä cause de sa tur-
bine relativement puissante (950 PS). II atteint une
vitesse maximale de 590 km/h et une vitesse ascen-
sionnelle de F219 m/min.

cötes. Pour nous, en revanche, il n'est possible d'atteindre
la cible que si l'interaction entre toutes les personnes
impliquees se deroule correctement. » Pour cette raison,
la certification qui est delivree ä la fin de l'instruction
n'est pas attribuee aux soldats individuellement, mais ä

l'ensemble de l'unite de tir en tant que formation.

« Impossible de simuler les
conditions meteorologiques »

Quand les soldats arrivent ä S-chanf ils ont dejä 18

semaines d'instruction ä leur actif. Durant les 13 premieres
semaines, ils suivent l'instruction de base generale (IBG)
et l'instruction de base specifique ä la fonction (IBF) ä

Emmen. Commence ensuite l'instruction en formation
(IFO), vouee tout d'abord au Service en campagne.
« Durant cette periode en Suisse Orientale, nous pouvons
proceder ä un entrainement proche de la realite, mais
nous ne pouvons pas exercer le tir ä gros calibre. Ici, ä

S-chanf, oü nous passons les 19'' et 20'' semaines, le cadre
est plus formel mais nous pouvons en revanche exercer le
tir reel », souligne le capitaine Manuel Meister.
Le cours de tir constitue le clou de l'instruction dont il
marque egalement la fin: « Ce n'est qu'ici que nous pouvons

prendre en consideration tous les facteurs, notamment les
donnees meteorologiques, qu'il est impossible de simuler.
L'aspect psychologique pese aussi davantage. La tension
est plus grande que dans le simulateur. » Seul l'effet de

surprise d'une attaque aerienne ne peut etre reproduit.
« Dans une veritable intervention, il faut etre capable des

plus hautes Performances en quelques secondes, meme
apres de longues heures d'attente. »

Tirs reels longtemps attendns

La troupe doit attendre quatre mois avant de pouvoir tirer
avec les canons DCA. Les cadres, quant ä eux, doivent
patienter plus longtemps encore. Le lieutenant Demian
Lauper qui, en tant que chef de section, est simultanement
chef de l'unite de feu (CUF), affirme : « Apres 50 semaines
de travail avec la piece, il est vraiment temps de passer au
tir. C'est impressionnant de sentir la tension au moment
de tirer et la force du canon. Avant cela, la piece n'est
qu'une grande structure metallique mobile. » En tant
que lieutenant CUF, trois sous-officiers et leur equipe lui
sont subordonnes, soit deux chefs de piece et un chef de

l'equipement - ce dernier est responsable de l'appareil de
conduite du tir qui Oriente les deux canons. Le lieutenant

:-'Vl 3^



Lauper doit veiller ä ce que la preparation au tir soit
effectuee ä temps. A cet effet, il verifie les checklists et
contröle les delais. « Le but est toujours de parvenir ä etre
pret au tir selon les prescriptions. Si nous y parvenons,
je donne alors le signal au commandant de batterie. Si

ce n'est pas le cas, je dois en donner la raison et indiquer
quand nous serons prets », explique le chef de l'unite de

feu. Durant les tirs, le lieutenant veille ä ce que toutes
les prescriptions de securite soient respectees et il garde
egalement un ceil sur l'evaluation des tirs. Ii devra en
effet repondre des resultats de son equipe lorsque les tirs
seront discutes le soir venu.

« Je me sens bien lorsque tout fonctionne »

Tandis que le lieutenant Lauper commande une unite
de feu, le sergent Diego Caldara dirige un groupe de huit
soldats. Ce Tessinois explique que le maniement du canon
requiert trois canonniers. L'un est assis sur le canon et

tire, alors que les deux autres chargent les munitions
et surveillent le ciel. « En tant que chef de piece, je suis

responsable de son bon fonctionnement et du respect de

toutes les prescriptions de securite. Si nous tirons sans

appareil de conduite du tir sur une cible optique, c'est

egalement moi qui suis charge de calculer la position de

la cible », declare le sergent. Pour les cadres, le cours de

tir est relativement exigeant : « C'est nous qui portons la

responsabilite et nous devons travailler avec. le plus grand
soin. Mais ensuite, quand je constate que tout fonctionne
correctement, je me sens bien. »

Une belle facette de l'eeole de recrues

Le canonnier Beat Roggenmoser a les mains noires de

graisse ä canons. S'il ne portait l'uniforme, on pourrait
penser, ä le voir, qu'il s'agit d'un mecanicien sur

machines agricoles sur le chemin du travail. Le soldat

est content : « Le tir fait partie des bons cötes de l'eeole

de recrues. Quand le soleil brille comrne aujourd'hui et

qu'il fait vraiment chaud meine ici en haut, c'est d'autant
mieux. » Tout comme lui, ses camarades ont attendu le

cours de tir 19 semaines durant : « Maintenant, chacun

se rejouit. La tension, les vibrations et l'odeur de poudre

sont fascinantes », s'exclame le soldat en reprenant son

harnais de base et son casque, retournant sans attendre
ä son canon.

Le lieutenant Demian Lauper, chef de l'unite de feu.

Le canonier Beat Roggenmoser.

Le sergent-major Diego Caldara est responsable d'une equipe de piece.

Les tirs sont discutes le soir venu : les equipes en tirent les enseignements

necessaires.
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